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Janvier connait une situation commerciale peu 
active pour les principaux légumes.
La campagne de tomates d’hiver se termine dans de 
meilleures conditions qu’elle n’a commencé. Le radis 
bénéficie de cours élevés, avec une offre légèrement 
déficitaire à partir de la mi-janvier. Le poireau 
rencontre une demande peu réceptive et des 
difficultés d’arrachage liées à la météo maussade. 
Les faibles rendements et le developpement de 
négociations plus fluides en seconde quinzaine 
conduisent à prendre de l’avance sur les plannings 

et à une revalorisation des cours, qui ne peut 
cependant être maintenue en fin de mois. Le 
marché de la mâche est très irrégulier et connait une 
période excédentaire, puis déficitaire à partir de la 
deuxième décade, permettant une hausse des prix.
La demande en oignons secs s’active, ce qui permet 
des prix soutenus. La qualité doit être contrôlée, 
nécessitant plus de tri, en raison de difficultés 
de conservation. Le commerce de l’échalion est 
difficile, les prix sont revus à la baisse. Le marché de 
l’échalote reste régulier mais sans euphorie.

La douceur des températures favorise la croissance 
des cultures d’hiver. Fin janvier, les stades de 
développement du colza et des céréales à paille sont 
très en avance par rapport à une année moyenne.
Les disponibilités importantes à l’export en blé, 
notamment russes et ukrainiennes, continuent 
de peser sur les marchés. Par ailleurs, la hausse de 
l’euro par rapport au dollar pénalise la compétitivité 
du blé de la zone euro. Entre décembre 2022 et 
janvier 2023, le cours moyen du blé tendre rendu 

Rouen perd 14 € ; à 291 € la tonne, il repasse pour la 
première fois sous la barre des 300 € depuis février 
2022 ; mais il est néanmoins supérieur de 20 € (+ 7 %) 
à celui de janvier 2022. 
Le cours moyen du maïs rendu Bordeaux suit la 
tendance baissière du cours du blé : il perd 9 € en un 
mois ; à 280 € la tonne, il est cependant supérieur de 
35 € (+ 14 %) à celui de janvier 2022.
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 Céréales : poursuite du repli important des cours du blé et du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

 Viticulture : prix de vente à la grande distribution en hausse IPAMPA : deuxième mois de baisse
En décembre 2022, l’indice du prix d’achat des 
intrants diminue (- 1,2 %) ce mois pour la deuxième 
fois consécutive. L’accroissement est de 15,9  % 
sur un an. Le prix de l’énergie reflue de 6,6  % et 
s’établit à plus de 21,7  % en année glissante. Le 
prix des engrais baisse notablement, de 3,4 %, avec 
une augmentation de 26,5 % sur un an. Le prix des 
aliments pour animaux stagne (+ 0,1 % sur le dernier 
mois et plus de 25,3 % sur l’année).

Champ INSEE France entière

Légumes : dans l’ensemble, marché calme en janvier

En janvier, la température moyenne (6,7 °C) est su-
périeure de 0,8  °C à la normale. L’ensoleillement 
est conforme à la normale (+  6 %). Le temps est 
plus pluvieux au cours de la première quinzaine du 
mois, mais dans l’ensemble les précipitations sont 
conformes à la normale. Les sols ligériens au 1er fé-
vrier 2023 ont un indice d’humidité conforme à la 
normale sur l’ensemble de la région.

Source : météociel
Les normales saisonnières sont calculées sur les 
années 1991-2020 depuis juillet 2022

Météo : un mois encore chaud

En janvier, l’activité commerciale n’a pas l’élan 
habituel qui suit les périodes de fêtes et la fluidité 
relative du marché se fait grâce à des opérations 
promotionnelles. La conservation des fruits est 
délicate pour ceux récoltés tardivement cette 
année. De plus, les prix ne sont pas suffisamment 
rémunérateurs pour les producteurs face à la hausse 
des coûts de production. La campagne de poires 
Comice se termine avec un mois d’avance chez 
certains opérateurs.

Fruits : marché morose en 
pommes et poires

Dans un contexte de volumes limités, en raison des 
conditions climatiques de ces dernières années, 
les différentes appellations d’Anjou-Saumur sont 
relativement bien valorisées en grande distribution 
par rapport à la campagne précédente. Ainsi, selon 
Interloire, la plupart des appellations voient leurs 
prix augmenter en 2022, de plus de 1 % à 5 % selon 
les appellations. C’est le cas du Cabernet d’Anjou, 

du Rosé d’Anjou, du Rosé de Loire, du Saumur-
Champigny, du Saumur Rouge.
 Les Blancs ne sont pas en reste : Coteaux du Layon, 
Saumur Blanc, Anjou Blanc voient également leurs 
prix progresser.

Pomme Gala expédition Centre-Ouest 
puis France à compter de la semaine 40 

cat I 170/220 g - plateau 1 rang

Source : FranceAgriMer - RNM 

Poireau expédition Centre-Ouest
Cat I cal 20-40 mm colis de 10 kgs

Source : FranceAgriMer - RNM 
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En décembre, la production laitière ligérienne recule 
de 3,5 % sur un an. Sur l’année, la collecte cumulée 
est quasiment identique à celle de 2021 (+  0,3  %). 
Les éleveurs rencontrent des difficultés en raison 
de la faiblesse des stocks de fourrages et du prix 
des concentrés. En outre, la décapitalisation du 
cheptel se poursuit et contribue au ralentissement 
de la collecte annuelle. Le prix moyen payé au 
producteur (510 €/1 000 l) s’apprécie de 25 % entre 
décembre 2021 et 2022. Le prix moyen annuel payé 
au producteur s’établit à 456 €/1 000 l (+ 18,7 % entre 
2021 /2022).
La collecte bio du mois de décembre est stable sur 
un an (- 0,1 %). En cumul annuel, elle est en hausse 

de 5,8  % par rapport à celle de 2021 (+22,5  % 
entre 2020/2022). Malgré la baisse notable de la 
consommation de produits bio, les disponibilités 
restent abondantes et pèsent sur les cours. La part 
de lait déclassé ne cesse d’augmenter. En décembre, 
le prix moyen payé au producteur (526  €/1  000  l) 
progresse de 5,1 % sur un an. En cumulé sur l’année, 
il est  relativement stable à 0,6 % (479 €/1000 l) par 
rapport à celui de 2021.
En décembre, face à une demande en berne, la 
fabrication de produits laitiers est en baisse sur un 
an.

Lait de vache : fin d’année laborieuse Livraisons régionales lait de vache

Source : EML - SSP - FranceAgriMer

Abattages et Cotations animales : voir annexes sur le site internet 
https://draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr/conjoncture-r425.html


